Rapport de jury CAPEPS Ecrit 1 1999

SUJET : « Dans quelle mesure, dans la seconde moitié du XXe siècle, l'identité de l'éducation physique et sportive est-elle marquée par la difficulté de cette discipline à lier l'objectif du développement de la personne et celui des apprentissages culturels ? »

Ce rapport relatif au CAPEPS 1999 complète et actualise les précédents rapports de cette épreuve auxquels il est vivement conseillé aux candidats de se reporter. Il est composé de deux parties. La première énonce les principales constatations du jury à la lecture des copies et formule des conseils pour aborder cette épreuve. La deuxième présente une « typologie » des compositions et leur hiérarchie.

1/CONSTATS
Organisation des devoirs

Les introductions témoignent d'un effort dans l'approche du sujet par l'utilisation, au moins dans la forme, d'une organisation classique. Mais, malgré cet effort, beaucoup de copies ont présenté deux lacunes majeures. La première témoigne d'une longueur excessive de l'introduction (parfois quatre pages) qui a pour conséquence de réduire les développements à des juxtapositions de faits sans analyse ni démonstration. La seconde, relève de la production de développements qui ne tiennent pas les promesses faites dans l'introduction, réduisant celle-ci à des « effets d'annonce » sans consistance.

Les introductions ont, dans leur majorité, présenté un questionnement qui permettait de délimiter le sujet et, dans le meilleur des cas, de définir les axes principaux du développement. Cette série de questions, souvent redondantes par rapport au libellé du sujet, a donné l'impression d'être artificiellement plaquée, n'énonçant ni n'éclairant une prise de distance par rapport au thème abordé, et finalement échouant à circonscrire un champ de traitement.

Les développements sont dans leur grande majorité, construits et organisés. Ils témoignent d'efforts manifestes pour disserter et présenter une réelle argumentation. Cependant certains ne sont pas à la hauteur de cette ambition et deux formes d'insuffisances sont apparues : des devoirs exclusivement descriptifs, consistant en une juxtaposition de connaissances ayant une tonalité anecdotique ; des devoirs explicatifs dans lesquels les analyses tournent court et échouent dans les démonstrations entreprises.

Les devoirs de qualité présentent des mises en relation précises et explicites entre les arguments ou les idées et le sujet proposé. Ceci aboutit à une argumentation serrée par rapport au sujet, qui ne s'égare pas en cours de route. Cet effort de contrôle de l'écriture procure un confort et une économie de lecture appréciés des correcteurs. Ces devoirs ont apporté des éléments de réponse à la question : « Dans quelle mesure ... » . Ils sont originaux et répondent précisément au sujet, se différenciant nettement des développements appris par cœur (références comprises), qui semblent utilisés quel que soit le sujet.

Les meilleurs devoirs énoncent des connaissances insérées dans l'argumentation. Ils ne se bornent pas à livrer les connaissances au lecteur en laissant à celui-ci le soin et la peine de les exploiter. Enfin, ils présentent des références précises et complètes. Celles portant sur des documents de première main ont été particulièrement valorisées par les correcteurs.

Problématique

Les termes du sujet ont été assez systématiquement définis. Mais souvent ces définitions sont univoques, simplificatrices et « figées ». Faute d'un questionnement approfondi des notions, elles ont pu conduire à des simplifications telles que, par exemple, l'assimilation « des apprentissages culturels » au sport (la culture se résume-t-elle au sport ?).
Certains devoirs ont nettement distingué puis articulé le rappel du sujet (ou sa « reformulation »), et la construction puis l'énonciation d'une problématique. Ceci constitue un point positif surtout en comparaison avec les copies dans lesquelles le simple rappel du sujet parait tenir lieu de problématique.

Un découpage temporel flou (« les années 60 »), a souvent réduit à néant la volonté de rendre compte des continuités et des ruptures. Changements lents ou rapides, superficiels ou profonds, sur fond de permanences ou sous l'effet de conjonctures, cohabitation de différentes pratiques,... tout devient imprécis, les mouvements de l'histoire s'estompent au profit d'une vague dynamique dont les déterminants sont soit caricaturés, soit absents. Cette maladresse semble malheureusement sous-tendue par une perception univoque de l’histoire : visions « idylliques » (...l'EPS n'a plus aucun problème...) ou contradictoirement « pessimistes » (...l’EPS est appelée à disparaître...). Tout se passe comme si l'aujourd'hui n'était plus l'histoire, comme si l'aujourd'hui ne présentait pas en partie aux yeux des candidats, ces deux facettes antinomiques. Ce positionnement réducteur, faute d'analyse dialectique, atteste de l'absence d'esprit critique, pourtant indispensable pour asseoir le positionnement personnel d'un futur acteur du système.

Certains devoirs ont présenté un questionnement relatif à l'évolution du sens des mots. Ceci a été valorisé par les correcteurs dans la mesure où « l'identité de 1’EPS », « les apprentissages culturels », « le développement de la personne » sont des notions complexes et évolutives. Elles auraient mérité un temps d'interrogation évitant des raccourcis simplificateurs. Les meilleurs devoirs ont intégré, au sein même de leur argumentaire, la prise en compte d'évolutions importantes dans la définition des termes essentiels du sujet selon les périodes étudiées.

Cependant, tous les champs de réflexion ne sont pas exploités pour éclairer l'identité de l’EPS : la place du corps dans notre culture, l'importance du corps et des pratiques comme contenus de formation dans l’Ecole, la préoccupation pédagogique présente dès les premières méthodes d’EPS et qui s'enrichit des apports des sciences humaines. Autant de questions qui peuvent éclairer, en termes d'évolution et de permanence, l'identité de 1’EPS au regard d'autres disciplines d'enseignement aujourd'hui.

Enfin, les copies qui défendaient un point de vue et une position par rapport au sujet ont été valorisées.

Forme des devoirs

L'utilisation de supports quadrillés a grandement amélioré la présentation et la lisibilité des devoirs. Dans leur très grande majorité, les copies sont rédigées de façon fort correcte ; une bonne syntaxe et une expression française précise, étayent la présentation et la communication des idées. Même si des devoirs encore trop nombreux ont souffert de lacunes importantes de forme, le niveau d'ensemble des copies témoigne d'un effort généralisé de préparation de cette épreuve.

Les références et citations sont nombreuses. Cependant, mal utilisées elles ne servent pas toujours la démonstration ou la discussion. Les correcteurs ont souvent eu l'impression d'un plaquage et de références non insérées dans la cohérence d'ensemble des copies.

2 / TYPOLOGIE DES DEVOIRS
Niveau 1

Les devoirs de ce type ont mis le sujet entre parenthèses et se sont réfugiés dans la description d'une fresque. Ils consistent en une présentation générale, pré-construite de l'histoire de l’EPS, ne tenant pas compte des termes du sujet, ni même de la période proposée. Ces devoirs ont été considérés comme hors sujet même si, ponctuellement, des éléments épars pouvaient être reliés, par le lecteur, à l'un des thèmes du sujet.

La fourchette de notation allait de 0 à 3.

Niveau 2

Les devoirs sont focalisés sur l'un des termes du sujet qui devient le thème central des analyses. Celles-ci sont alors organisées autour de cette seule trame centrale, souvent réductrice, leur contenu est le plus souvent limité à des éléments de cours. A titre d'exemples et, grâce à un raccourci sémantique, « les apprentissages culturels » ont été traduits par « la sportivisation de l’EPS », « le développement de la personne » réduit à des préoccupations sanitaires.

La fourchette de notation allait de 4 à 5.

Niveau 3

Les devoirs articulaient trois des termes du sujet : « l'identité de l’EPS », « le développement de la personne » et « les apprentissages culturels ». L'identité de l’EPS était abordée au cours de la période imposée par le sujet, mais l'analyse historique était simplifiée par une approche linéaire et chronologique.

La grande majorité des devoirs présentaient un schéma articulant une périodisation en trois phases :

· une première, comprise entre les années cinquante et les années soixante, durant laquelle l’EPS se définit surtout par un objectif de développement de la personne ;
· une deuxième, des années soixante aux années quatre-vingts, au cours de laquelle l’EPS  « se confond » avec les apprentissages sportifs ;
· une troisième enfin, la phase actuelle, qui voit l’EPS parvenir à dépasser la difficulté et à lier le développement de la personne aux différents apprentissages culturels.

Le nombre important de copies concernées par ce niveau 3, a nécessité un classement selon leur proximité par rapport à l'une des trois catégories suivantes :

· L'approche est globale, schématique, la préoccupation de « santé » précède « le sport » avant que « le miracle de 1981 » ne permette leur « liaison », rendue manifeste par la troisième finalité actuelle de la discipline.

· Un approfondissement des notions donne une certaine dimension au traitement : « le développement de la personne » est abordé à travers ses dimensions, ses composantes, les APS, des apprentissages techniques sont mentionnés, l'identité de l’EPS est abordée en relation à sa fonction de discipline d'enseignement.
· La question posée par le sujet est mise en perspective avec certaines préoccupations disciplinaires actuelles : l'actualité du sujet est perçue. « La difficulté » n'est pas considérée comme dépassée ou définitivement résolue.

Dans les trois cas, ont été valorisés les propos fondés sur des connaissances précises notamment celles des textes officiels, qui permettaient d'aborder le sujet de façon nuancée. 

La fourchette de notation allait de 6 à 12.

Niveau 4

Les devoirs de ce type ont affronté toute la difficulté du sujet. Ils ont cerné l'identité de l’EPS comme fluctuante, évolutive, multiple et résultant de débats au sein d'un large faisceau de déterminants, parmi lesquels des facteurs politiques, économiques et sociaux ont eu une portée considérable. Les copies montrent une évolution des débats internes. Le débat entre gymnastique formelle et gymnastique fonctionnelle est dépassé par celui qui oppose les défenseurs de la psychomotricité aux défenseurs de l'éducation sportive, débat lui-même relayé aujourd'hui par les différents entre didactiques. Ces analyses répondent à l'ensemble du sujet et en particulier cernent de manière nuancée la question du degré (« dans quelle mesure ») selon lequel l'identité de l’EPS fut et est encore marquée par ces débats.

La fourchette de notation allait de 13 à 20.

3 / CONSEILS ET PROPOSITTONS
La définition des termes et leur mise en relation constituent une étape incontournable dans l'approche d'un sujet. Ces définitions doivent déboucher sur une discussion et une analyse des termes. Ceci permet de dégager des axes de réflexion parfois riches, toujours originaux. L'absence de questionnement du sujet ou d'approfondissement des termes, conduit soit à des compositions hors sujet, soit à celles qui ne traitent que très partiellement la question posée. Les meilleures productions décortiquent le sujet et les mots qui le composent, tentent à travers cette nécessaire première analyse de composer le fil conducteur d'une véritable réponse - démonstration à la question posée.

Il est conseillé d'énoncer explicitement et précisément des hypothèses ou de reformuler le sujet. Ceci évite généralement les devoirs qui ne répondent pas à la question posée, les développements superficiels, communs et sans originalité. L'effort doit être dirigé vers la formulation d'une idée force, d'un axe majeur, autour duquel s'organise la réflexion pour l'ensemble du devoir ou pour chaque partie. Cette colonne vertébrale permet le plus souvent des compositions de qualité.

Il est recommandé d'éviter les traitements descriptifs et linéaires qui rendent mal compte de la complexité des relations et des multiples déterminants des événements. Des développements de ce type occultent les enjeux, les débats et le poids des pratiques effectives dans l'évolution. Ainsi la présentation d'une « fresque historique », ou un discours général et superficiel sur le sport et l’EPS, ne sont pas appropriés à l'esprit de l'épreuve. Est attendue une approche de l’EPS « sous des facettes différentes », conduisant à « une vision complexe du sujet » (rapport CAPEPS externe 1998) et l'utilisation de « différents analyseurs ».

Les démonstrations doivent être explicites, l'argumentation personnalisée et appuyée sur des connaissances référencées et des citations judicieusement exploitées. Pour ces dernières, aussi « percutante » que soient les formules, elles doivent être complètes, employées dans le sens de l'auteur ; la date doit être exacte et correspondre à la première publication car elle peut être un argument à elle seule. Pour être efficace une référence ne consiste pas en l'énoncé du nom d'un auteur. Il faut démontrer qu'outre son nom, on connaît ses conceptions, ses idées essentielles, voire le positionnement de son oeuvre. Leur présentation doit être la plus complète, rigoureuse et exacte possible. Elle doit aussi respecter des normes inchangées tout au long du devoir.

4 / EXIGENCES DE L'EPREUVE
La connaissance des textes officiels est insuffisante. Il est contradictoire d'écrire que l'identité de l'EPS est purement scolaire et dans le même temps d'ignorer les textes qui la définissent dans ce domaine. De même, on ne peut discourir sur les influences, les déterminants de la discipline sans connaître et faire référence aux « Instructions » données aux agents chargés de la mettre en œuvre, sans avoir fait une étude sérieuse et personnelle de ces références. Cette épreuve exige une connaissance approfondie des textes qui régissent et ont régi l’EPS. Sans cette prise en compte, que peuvent représenter les premiers « programmes d’EPS » dans la dynamique actuelle de la discipline ?

La place de l’EPS dans l'école est affirmée dans la majorité des devoirs. Cependant un trop grand nombre de devoirs font abstraction de l'évolution de l'Ecole dans la société française pour la période considérée. Les meilleures compositions replacent l'analyse de l'évolution de l’EPS au sein du système éducatif, lui-même lié à la société dans son ensemble. Des connaissances précises sur les mutations scolaires sont indispensables pour apprécier celles de l'EPS et les inscrire dans les débats actuels sur l'enseignement primaire et secondaire.

Il est attendu des candidats une culture générale et un champ d'investigation étendus, c'est à dire prenant en compte d'autres éléments que ceux émanant des auteurs appartenant à la « noosphère » EPS (au nombre de trois ou quatre). Elargir la liste des auteurs de référence constitue un impératif pour les candidats.

Les connaissances relatives à l'évolution des mœurs, des mentalités, des idées, des données économiques et sociales constituent une base solide pour concevoir les devoirs, interpréter des décalages, des cohérences, des temps forts. Elle permet de pondérer les déterminants du développement de la discipline EPS. L'exploitation des textes et des écrits professionnels actuels, rend nécessaire cette culture et cette ouverture pour asseoir des connaissances et des conceptions.

De même la connaissance des pratiques d'enseignement, des acteurs et des auteurs classiques permet des présentations non schématiques de l’EPS, voire négative des enseignants d’EPS (le présent se caractérisant par la lucidité et le passé, la naïveté). Les candidats ne doivent pas oublier que ces enseignants furent (et sont) les acteurs quotidiens de cette histoire. Quelle que soit la période proposée à l'analyse et la réflexion, il convient de s'interroger sur le contexte d'enseignement de cette période, sur la formation instituée, sur les débats de cette époque. Une bonne connaissance des formations antérieures des enseignants, des écrits de première main, aident à des appréciations nuancées, mais aussi à une reconnaissance des plus anciens et à une approche de la diversité des pratiques, qui sont une réalité au sein des équipes pédagogiques.

Enfin, dans une approche anthropologique de l’EPS, il convient d'éviter les simplifications et les conceptions très « orientées » de l'histoire de cette discipline qui est avant tout une évolution humaine, et qui donc met au premier rang le rôle des acteurs. Les candidats sont fortement incités à prendre en compte l'actualité des sujets qui leur sont proposés et les préoccupations actuelles dans la discipline, pour nourrir le débat, faire preuve d'esprit critique. Les connaissances des candidats et leurs compétences à les mettre en relation pour formuler des problématiques, exposer un raisonnement, argumenter devrait armer les futurs enseignants d'EPS qu'ils sont, à mieux s'engager dans leurs missions : « mesurer les enjeux sociaux de l'éducation et de son action au sein du système », « situer l'état actuel de sa discipline, à travers son histoire, ses enjeux épistémologiques, ses problèmes didactiques et les débats qui la traversent » (Circulaire 93 123 du 23 mai 1997 relative aux missions des enseignants).

